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arrivant à Paris, M. Alexander Dmna s'est le goiverneinent mexicain n'a point donné l'au- lentouraient ont été étreintes par les flamme ,
montré fîrt content île la décoration de la salle. torsation d'accorder des lettres de marque aux et, lorsque les pompes sont arrivées, le foyer de

Il a complètement approuó la distribution des naviCs anglais pouir courir suis aux navires des l'incendie était déjà devenu énorme. Un vent

loge., des galeries et de P'oirclestre ; lo.s pain- Etats-Uniis. furieux, une véritable tempête activait ses ra-

tures et les ornements lui ont paru du neil- -Le projet de loi autorisant la libre importa- vages. iuit cent soirante maisons ont été

leur 'oût ;-seulement, en èlevantitt les regards tiont uii grain en France jusqu'au 31 juillet pro- consumées, parmi lesquelles il n'y a qu'une

jusqu'à la coupole d'où descend le lustre, 'au- chain, a été adopté à l'oinunaniimité par la chtni- vingtaine de naisons grecques du côté de Sainte-

teur de Monte-Christo a demandé nu peintre: ire îles Pairs. Le même soir, il a été presenté Sopbhieet de Sainte-Eléiuussa.

Quel est donc ce n.onsielur presque nuit qui à l'spptroabatioii dît rori . ----- --

.conduit dans les nuages un char attelé de frnnî- -La malle de Madrid du 22 est arrivée jei. .
galts coursiers soir à Pairis; la ruine avait accepté la démvision Faits Divers.

-C'est Apollon, répondit l'artiste. . i s niiiiistres, et Chargé N. Castro y Orozco le

-Je m'en doutais ; main pourquoi l'avoir former un ininistère. LE ruts ArNÉ De SIR WALTR ScoTr.-.Sir

choisi î Vous savez qu'Apollon n'est pas mîsoi -Le Moniteur donne l'état des iinporlations Walter Scott, liiutenant-coloneldclans in régi-
dieu. Je nie suis pas de ceutto religion-là. dle grains et de frines par les ports de la Mldi- nient de hussards, et fils aisé de 'illustre roniar-

Cependant, comme la relhgion d'Alexandre terraniée, de l'Océan et par les fiurtières de ter- cier, se mourait à MLadras au départ des dier-

Dumas est tolérante, Apollon restera aen plce re, dulirant la prem;1ière qunzainie dle janvivri elles niires lettres de Ilude. Oi avait u d'abaurd
et continuera à répandre les lumières du Ilustre s'élèvenîut à 385,268 hiectolitres. Du 16 au 23, l'intention de l'embarquer pour idlurope, nmais

sur les spectateurs du théétre Montpensier ; nous Marseilleen a reçu en outre 361,117 hectoitires. on y a renoncé, n'esiérant plus le sauver.

ie. consenitironsjaniais à dire tuicâtre historique. ,i.J1 saiA u-r L IE.-Un nouvel
PrERnE DUnAND. NOUVELLE ACT E DE CRUAU'l ' DU e mn r Cscadt eu ait en e momnt leouu-

GOUVERNEENT ESPAlGVenieNOt ig-la.2le.IX f. *teceumimNnt otl.i
GO RNMENTESPAGNOL. jet ds cnrations de toits les cercles de

Quand dîonc le gouv rnment 1'pa:lgnol me Lundres. La ju-inîe crpeonne qui s'est .laissée
T 1 , ylassera-t-il Ir répandre tt sang 1 cette poi- enlever est la belle-fille lu premier iniitre de

tique de îannilbals cro't-elle appelerles bénéilic- l'Angleterre, de lord Jolne RuIssl. Ccst mi.ss
tions dt ciel sur le maringe le ses pricesses ; Lister, fille ainée de fu laly JohnRtiussell,
cn pourumvani le coitusesexecutinns politir¡ue" qui l'avait eie le sti nonpremier :maiae avec
dans lesquelles elle s léd!ecete depuis si long- rd Riblesdale. Lu rlvi eur> se nomeii M.

ANGLETERRE. temps ? Est-cae pour ajouter aux joiues de Pliv- N laitrire Dru mn aoîd, toisièmute f'.5le NM. Clu.
Lundi dernier, vrs quatre heuircs, la ligne du men, qu'elle vi.:itt de rctirer un brave olicrr Drunmmîond, le riche banquier, et netveu du

Great Iestern Railirey a été le thléàtru d'un le la prison où il iissait depuis un an pour le ctt d'Aucklauid. On rontiuait depuis -deux
accident qui n'a pas de précédent dans les an- faire montar sur l'échaudtiuh i Voici, et .iiile nis attaceet îles deux junues geit, l'titi
nales îles chemins île fer. Le trai ud'Exeter à récit de 'eécution de lii Doiig iMartt, ca- pour l'autre, et lru Joli iuie'l ne l 'éetrit i-
Londres (expcrss arrive ordinaireinent a South- pitaiie au rg et 'iaittire, crnamn posé u limariage qu'à cause de lua exttrtmee
il à quatre heures un iquir. D'un autre c'té à r mort comme nyntp ris part atx actes d'insu- jetinessè.

le train de Londres à E:erer active à Southal hordination qui outetu lieu aui connienceiet
en même temps que le premier. Le train île cettc aiuée. Le S janvier derrier, la jeune filie qutitta clanr-

d'Exeter avait dépiuss] la station d'environ M0 La capitaine Martin, mis en chiape:le, eion destiinient la demeureti île sou tuteur et p arit

yardhs et iiriluait à toute vitesse, loursqu'une ies l'tsago, penlant vingt-quiaitre heures, n montré tvec stn smant, run pas pur Greetnn-Green'
roues île la locomotive se bria et les morceaux bentuctîitu Ide courage. Pluieurs de rs anis, mail pour le cotut. Les deux <Ivres de M.

furent lancés dansts lilîrentes directious. L'un yutt oblitu a perti;ssion uich I ii re î'lemire ciiisaDeuaî 1 ruircot itissitôt. et les ayants d-l.

.d'eux, du poids de 245 livre, tniba pIrenîqute adieuix, il a paru le mnts étuiL de tou. couverts à Boulogne, ils ramtenlirenit iiiunédialte-

perpendiculairriient sur l'impérialîe leune îles Le jur i'li' pnur le léiuiuueimniît dec d.Irae nienta-à Londre cet rtinégrèrent ausisttt la

voitures du train de Lndres, éloiné alorvd'enî- varulut, ers dix heures du'i mttiu, le hriadier juie fille sois le toit de sot berceau. On croit

viron 200 vards dm point titu iPaiident était r- loi PasciuaIlt'nnvcIo. guverneur le li ilice, qu u ni maitg dans les formes ne tarlera pas à
rivé. Cette cuiorrme niaie île fer brise la lable a fait foretir eut riutnré es troupes dle dilli.retes termier cutc aIvî-nltme ouroialetiique de leux
,batele qui lui était opposé et tombarid'aplomirn n radont e co:pe u la rnison. ce pré- jeunites g-s de vingt ais.

sur la tète del ehux passagers qui furent tuts sur parautifs étaient 1 puine trmiinis. lorueIr lu ui- v; t.s DE R. - Ut journal îe Ullais.eo
le coup, plusieurs autres peronnes furent plus datetéa bt it-p r le ueneur lui-ite de (F i-tt' curl p urat le c dus
ou moins grièvement blessées. eureueent 'ssster ait litut dusuptiule à itre de pirrîutn, u u»s ui, nus n'avors pas busoin de l'qruîer,
que le machiiste et ston nide n'éprouvèrent nu- d'après la iiutume reue pour les execiuons ne itrien!T moins qu'authntitus.
cun accident. On est effrayé à l'idée de 'e- iitirec. Le vieux eerrie a accepté uen · Parmii les citoyis ls plus éminuus le la

nouvatable catasturnpe uqui serait imnnqua- tpitut la triste misssiot qui lui était donnée. Ilori, ligtre lu lits de MIurL, rOi le NapI le-

loement nilvennue à ce trait, mîllarclihnt a une vi- Irpatient, revutut ie son uiiiiormite, engrande I lue i ilerdu cIiourage le son lpete, lait noi dl
tassetde 50 teilles par heure, 'il avait été pié eueiu, st sorti île la ferteresse pre le pont-levis; e lreiuî e r Ilqur lar. vi

ý1 I?:~~It-sidanus utn li-110i,1ier'.Il N , u1v ' e p
tout à coup dle ses deux ingénicuars. va physinte était sernilne et sa demare! e i il etun dl tînt.il su remlt trji;q nns u r! a

-Le revenu du riyautue uti île lAng-ter ir sure. Diiut:: auiiôamers dle rîtec I uran avc sol hiirurien ru fu.mtt un ire
et de l'Irlande polur tannée 1S46, fmisani t le t5 talent ; il tîtit s-t le bras eatuihe à du Pasual puuivis n ent venti, il fit f-i. Soinudersar
janvier 1817, s'é!evanut à £53,790,13S 7s. M..I M nachu suin riiniu. Coulii senl f'ie de s-n Itiba et le chirurgen voyant le prn ebt
a été produit par les divers services, aintsi q1 u'il rélimi r ouent rain en bataill t, ilaiitr il utu dellbout la courui ait blessé. Lu piinec qtui avait le iloit brisé
suit:-.. leuture îe lu sntm, et a marht suctc vers iF1u. rla leI cdu ae arsaire rail laleI e.uiriun,

£ . d. le lieut iul'exécution. ci lui dit:t " Puirmoitîallce-vuuir là ?I Je vos uai
Dounes.................... 20.568.9t8 18 J C'heint taint, il n cutpphé I njur de ta paé cctt dollars pour yvîiir ici et ine retirer d(1.
Exciseu.......................... 3, 0 àt-l, i S rluups lu plo lu que ne damn ur-l urait pu un y
Timbre......................... 7,5w ,179 18 5 place di n s ,- ttr : l z-l yr pur loi. u - i l
Contributions frncrères et territa- der le teî. Avri.t da s.u r sur !i baueittce dtigt, et s'il n'eu pas cnticat, je tlunigerîu

rutles.........................9.- 7,80 2 4 ou il d-vait reuce-î ir les cupi irtus. alei- rtiri llli da ille curp. N l.uis I 'a rsaire se
Posteu........................... 815,W 0 i
Telresde tdCouronne............120,000 0 u ,lii . .i.iii s .i.ail tli nttu ti t i tuioili!v délar'îisftit le eli uau'l a-aitreçue.
Retenues quer le sapptintemenruîts... . t37 3 i 'or pouirle sistrb tuer uisx butoltt i i piut, à " Lu prnee est piitnnne poutr la clhass. et tait
Recettes accesolres sur tua revenus <u il a rtcotusnInn d- i nlri u ii unir e i vle. n-e m he i oitu iraip e-t re iur

hériditsires d la curonne-...... 21,0-3 6 . promtt en lu- visa t ait-iiu ut a la ·te. Peu u s :tbl . liia lîs duélicieux les uiniic id'alliu-
Recettes accessoire, dis ere.......-2 8 i i -iivt'ants nprés, une décg a nis Fin à son tor, les crus de grinonils lcs hiiboi: biuWtlis
Agent reçu de la chtline, cnformne- et lei uorlleuisu- rolie Ils. i i'y n que la bise a îla-

met au traité de 18-12.......... 667fi11 9 7 e\ite-nu. 'l'en' il aia , sltlier - le i point de p-
Argent reru di- la Cntllguie de i nt de marechler ntu isupplice. le <apitaine ju iontre lu bu, dit-i, miis j'it tu en e5a-

le r-ieiai(lt-i,',1 iii*;i bliti mi .qo

-rrts, ,c--------------.......... -ti t t M:uitrtisavait, par testanutioiî, légué 2,000 réaux v e te utt-i fih r-lu .ITtipv -je n riuis viri 
Foed noniréclamsi.............. il,,:â âtli .e (00r.) à de tblisse ts île bientiimiae, lm' ure.'' aîrbni, s, ioute li jurnal

1.,9 7l00 ri x (250 fr.) tutx mu rcs I. îî i ;, îTil('I a laiisifle 1.ulit tl itit .pin l ccitI-J a luit on iscual Knachlio,i sIcparrami ,.00 etrIr -si r
ir 1 i.es

Dette inscrite e it ttante, intéI.to i sisusu 1 Iiu is
et nnuitiié-....................-2.077.9d 17 6 C donnaicilet ième teimpi que -a p e p le

ls de c retraite.. ........... ..... i93,0 4 réîet mi sinut distibuie sttre u s lus cou-
Apintmeils utrane nnl ... t i oux l s de nsa c umpgnoie.
Agents pit.miatiqiuts e tpcmnions-... 175.05ti 1 i Enfmi. il a léu 0 éiélaux (40 fr.) pour
Cours de JSuicel.... . ............ 8 .It9 4 11l ce.x qui l a erait u i céutière, oùi il
Charge- i,ri sev ciir le, Ifuîîds roi- ltécoml uiî (it dais u icorliard.

solidés .. ............ t..Le.... . 199,1,5î21111 e p inue Nlatîiît liii âgé du -
Armée.. .............. ..... -6,669,699i l 0 u '
M arine....................,..... . 7,803,-il4 9 t nuis.
Artillerie.......,................ 2,3W ,531U 0 Voilà ce quest, et lEs ngnc, le gouvern ment 
Dépentes diuere oipu talisa,,rite. des enues !l'onidi ac rdé chaque a née par I

le Pautement...................1,.19 3 G nsm t . le lieutenant-colonel conir-

£isttl tutus l8 3 by de Cgnird etr in-i îe ses compagnons de
.:,983 avi, dont tnous avons récemment innoné

Excédant des, recette sur les d- la délivriance, ont enfin rivtuu l rore. Le
pein-e-......................,. 2,84.-L,3S t9 2 p queht le Sp/nr. partld'Oran le 10, lus an

ramens lu Iti à M arseille. Voici uletrs nome:
- 1,undli dernier, nn théiàtre de Liverpool, utn aNI. Courrby le Cpfrd, iieutenant-colonel nu

homme placé sux galeries l'nhltithéàtre étiit Se l'Orltis ; Lazret, lieutenant ait Se i'Or-
sorti pendant l'entre ncte. En ivuilnit repren- léans ; Thoias, sous-lîeuutenant anr 2e d'Or-
ire sa placu il ma un a latubanquette sur iulaqelleJ la n''cTstner, lus tvel: Delpech, chasseur nui
il voulait s'asseoir, et fut précipité datis le par- Se d'Orléans ; Bernard, chasseur ait Se d'Oré-
terre ùil tomba, su ir deux dames. Ce qu'il y ru nns. Les quatre uttrus prisonntiers d'AlI-
d'extraortiiaire, c'est que 'hîuommne etlles deux ader li ont érliip a-sutîuîissacre dotitu l
ihîmes en ont été quittea pour quelqquecs onuli- déira fut h Ithéâtre, sont resté à Oran, où leur
sions. présenlce est exigée nar 'instruction d'un pro-

-- Lui dernier, vers di\ heures du soit, les us es inistrnce devant le tribunal de cette ville
empiluVés deo la )unantu Ont saisi cda1ns la 'ramuise D l'arrivée le M. Courbîî iL'e Cognord, M. le
tun tutuVire neuf appele Tle lick iCat. Cc préfi, par une attention d-licute,s'estempres
navire qui avait prii ses passeports pour bal- annourr par le teligraprîth, à la laulle du
tar étnit éviIunitent destiné pour ls ôrtes tdui <t tuoloel, sOt heutreunse arrivée à Mareil|e, eu.
Portu::ni; il avait à brd trois nilile arnmeits dès le rémii soir, la ntuvell tait tennue
compulets et devait charcer le lhnlemuîi1 4,00 rbes ;maio j . le Cognori<, dont l -sinté
bnrils hu poudre. L'amtibssndeur du Portiugal était li gèrement alétree pa1r les ficiguies le lt
et les directeiurs île la Dotuanuie n'ont pas encore traversee, devait rester trois ou quatre jours il
arrêté la marche à scivre dans cette importanto Marseille pour sy repoîser.
aTaire. -

-Uti iiiiousT isrfit list
POST SCRIPTLI.

DU TRNEr jANvtiRR, 1847.

Dans la Chambre des lords, hier soir, le
comte de Fiituzvilliametaptnérèésluis; rd lBrougha un
ont ni sous lus yeu:t ie la Chambre le chiie
considérable des éim:grationus de pauvres quittantt
l'Irlande pour se rendra à Liverpool tuti en
Ecosse. Loiru A aeeen, tu égardà la corres-
Iondanito qui s i. eitre j'Angleterre et la
Franue, atm sujeut îes mariages espagnoles, pense
qu'il est convenable le terminer cette ad'aire
aussi Vl que possible.

Dans ja lumbres dos Cnmmuie. lord Pal-
merston, cas repousse à unie queWton, aIlrmie qua

-Une nl1r1u<e entas-trolha nplné,la1
novembre, ut vilo cu Salunique dars la désola-

tiotucm réduiti à la dern:ière misère un ncombhre
immtaense de familles. Le feu, ce terrible flenu
qui visite sisatouvent et si cruelCeent la Tutrquie,
y a deunouveaupromenaé n fureur. A urtin se-
cours n'a pum eut mtitiriser la force. A huit
heures du mîtin, un coup dle centonu tiré par la

iorteresse rivait donné l'alrnme ; mais à cette
Iheuire-li, en p!ein jour, peu Ic rsonnes ont eu
île craintes sérieutses. L'incendie uait pris
tiaissance dls ns la quartier juif, dans un petit
buznr situé entre le palnis du Pacn et Sainte-
Sophie ; rl feu était sorti d'une vieille maisoni
nette dont la propriétaire était abserie pour !e
moment. En un elin d'Sil les hiabitanitis qu

u nu ti i s.-- Avant-hier uneJ ,atnte tile, um~iruneocu lNIeit t:raiu', eniployeei dltis
uni ii de u ils lnlî ay. uiiçut lti n it quiJ flt.ts îrrolone:nut.i Q (îte cnterulit cette sa:a.
n jitea l (ut :i sait iii-n, mais tit seu quie
la aiuvre tiile croyait ignoré y était proiblmIlnt
re l.Ileté rtlI de ne pas Surinerea soit a Cette
pîinr, sit à ce dlh ntueur, ei, hizarre asiatiion
u'idleVs, elle voulut taire 5el|e-muune a toitlt, d
mine. l'lle s lira les pies à la tête, mit sa it
Ihis lbeau ling, frisaeevu xet trrangeaae
grauid saint1 sa cilfure, dc- f t qu les perimes
Ilharg ées lu Fre ecrn'eavent plus qu'a la r-
vti il' s Ihabi. 1:11c Sa cit titimite nu lit et1

ivaue liole ts iniu dc lantiumin. Elle était1
ilnrieI c l.uudtemain matil. Inlgr atouta qgtt'uo
luit luire iu lu a ver.- .)

Vingt pernanes réunis uII utin. le te, ta r.e
sut lisà a cri'e ue sum fiIIl'de nî,ier ccu-une leur
r" ie, l'ryiil oa eu ingt rlirs, uon te, a présintCia
au pote%rN lrie lu priant d'en ire du-s virs. On cut-
prendra la dilizultó d'ino pareille erqincuatiotnl li suchunt
que les vingt, in-5étaient: -- chiuuicr, - troum,
- sîuidtleur, -. roleu, .- C.Li n, -- diet, .- perron,
-t-uine,--ulsil, -- uude, -grésil,--biude,-baccara4,
-conquh, -- ntacait,--quelconique, -Argo,- jongle,
- camargos,-Onuîle.

NIry n'a puîu ilî,it h ncritreirendre cette Irquiit"ne
bscorg.I., ut, enîmt' erien, il a inprovuié la plec sui-
anite le circoistarce du ter janvier.

. taut ns Curiuse s ouhaitemti - choiailcur,
.1 tou é;islateurs le' séanc, san' .- trutible,

S l'artiîe et défat unu escelleti - scumelIlur,
:\tux 1trançais eiti s si u grand dédain du -- rouble !

A Iuaz(1)le retcur ue Mars et de-Cairon,
i tut linIrolcd îe ire sulr da - iuine.

A la sainte-chaperl'pe us agothique- perron,
isasro Journît !'amitié de la - lutte,

At saldst citoyen 'ibadlon du -fusil,
A lîteniaiu bliciut n saNi por sonit-coulie,

m 'i, user i i sineige etsansgrégil,
Aui salit i nasioi u ienIgu6 ieun-baoude.

Au jaseur us ean le neiuau-bacerarat,
A 1'Arebu ns etide' euix ut pleine-con- lur,
,ilt Jui;rt-esmt uu ute ute veIours - icset,
A 'hamuse quis'ennuie ie duleur-quelconqu

A Le cirier un pointt ds le sine d'- Argo,
A'' tigre du nigale tu ituAnglais dans lu -- jongo,
Atx danseuses du jour le tied de - Camargo,
A l'auteur qu'on attue une gride pour.- ongle

(t) Commb.aire du roi prés la Comédis-trançaise.

LES a is nepsirro.-Depuis* long-tmpo
Ilhos néla homme avait poined nifsre sesfris; au-
jourd'hui il est exposé à se trouver en perte.

Un postillon des environs de Maux, près Paris,
a yant trouvé tie montie, s'empresa d'en recher-
cher lp légitmue propriétaire: c'était un ancen
cornmissaire-priseur électeur udîluent et chaud
partisan de M. LehoLe. Le digne piolu, n fui-
sat sua devîoir, ira.vait pointtcompté ,ur uneosé-
coîmpeise mais ssii étonnement fut raitld quand
on lui reprochai de remettre une moatre duint le
vcie était cassé. -- Sa positiin de père d'une rom-
breuse familli- ne lui penit psade prîpserde uaire
réparer le dééîi à ses frais; mais nous savo::s que
ses oitres auraietl été acceplees.

LE .EZ Dsi N SLRGExT iAJoR.- Ces jours der-
niers, la garde nationan ile Voncq (Ardenines)était
asseinblo pour recounaitre :5 utelciers nouvelle-
iturit élus. Par icacramnc un par obti. persuitie
m s t les aries. Un rgett-Inujor vimi
du terminer laîlpel de sa cot pac nie, lorsquuni
énorme chien, la gueul léante et pleine d'écuir.
s'élança suir lui, et dh'unî cep de dent lui enle a
une partie du lez. Ce chien, que l'un dit enragé,
disparut bientôi, rempourtaunt le iez dîu ra!hIeureux
seget-meajor et ersonIne, tant la stupeur était
grande, ne songea tlpoursuivie.

UN PRt.CEPTE PRIS A LA LETTRE.-La ré-

putation du gamin de Parias apiqué l'amour-
propre dit Courrie de Saint-EtiCenne, qui tiet
le trait suivant sur le compte d'un gaminî de la
locu:lité :-

'-Derniérenent, le susdit gamin, qui fréquente
l'école les frères, rencontrant M. Pabbé R....,
chargé île lui eiseigiier le catéchisme, paesa
pîré de lui sans le saluer. Le viCaire, aissez aur-

ris, l'arrêta et lui reprocha avec douceur ce
manlue île polite.s; tnais celui-ci, sar.s se dé-
cîncerter, lui répiique vivement: . -NeB m'avez-
vos pias lit ce matiit, monieur 'abté, lor de

'glise point de salut " Charm d îe la répar-
lie, M. l'abbé R. . . ., qui su cîonnaît Ci traits
dresprit, lui duinna te petite tape sur la joue et
lui dit: "Tu coiprendras plus tard que la lettre
tue et que leeprit viviîe.

LA IEIiTE INADIEVNE.
MON1 7 TR A 26 FLVRIER, 1S47.

AFFAIRES DE LA NOUVE LLE-ECOSSE.
L'attention île nos hommes politiquIes est

teurnée dpius quelque teips dii cité le la
Xouvelle-EcSse, car il sest tspa.é <tats cette
colonie, cest iunnlées dernières, des cliasesk Fei-
blatiles à celles qu'on ut vues i Canda. Un
isiteiir uitsant. possédant ni conine du
tirs, a duteder et se tcirerdevat 'aitago-

Squ'éprouvait pour lui le aouverneiur..
Suis vuctcesseur sir Joh arvey, nînimu du

désir bien loutahîe tinger toutes cs illiciltés
à tenté le rapprocher les deux partis belihgé.

rai .de lvestire en un seuil et dei orter un
îahint de sco:iion. Comme on devait s' atîten-
de. sces eforts. n'int pas été couronnés il,. suc-
u.c ses ollres ontét érepousss avec ddniiii.

Sir .nî h:ur'c-ver trouvant un iinistère 1hi-

lt il t m mtpleti nu puti ir. lu prés conune
cselui que nous avonus ici, parvt lua lui pcrsîuadler
te sanctionner un rranemient par lequel on
devait ol'rir quatre siéges dans le conseil exécu-
tif e la pileu' solliîteur î nèiérn l à Popposi-
tion, qui devait ètre -invitne a fuiorier un giover-

nemtuent le coalitini à ces conditions. Les otlres
lîsu't laies et reettîc. Si ionneque fnlIutin-
tention id outeortur di la ouvelle E'osse,
sN c'

1
nduiiie dans cetite circontstance ne tut pas

ccelvl'd'tnbot politique.
Sil se liti oiuit en hommc hile. il se

erait tvité touts ces chdésicréments ; il n'avait
q'à insisuer auprès le ses ministres actuels,
qu'il ussecuti à complter la limrtation isu Calbi-
iei. oiiubin à risignir. Il devait savoir qu'un
miuulr dc e Ic'oaitionsous notre irmte le goul-
vrne t est une absurdité. Comment espé-
rer. eut etIht, ue' les homt1î1mes ayanut des opinions
tlié-rentes, sur l plupart des iuestiens poli-
ques. p1 uisent s'entendre et travailler de con-
cor t : lichose est impossible.

La pros d' cette ville contient déjà des aI-
lusions sur i an:ile < la posi'on le LorduElgin
vi Canada et celle île Sir Johl Harvey dans h
Nuouvelle lcisse. On a méne cit que la poli-
tique suivie par Sir John Harvey sera celle le
Lord E!gmi ; que les instructionss le ces leux
ouv-erneurs sOnt semblables. et qîue si celui de

In nouuello Ecesse a pris linitiatuive, c'est afin
que le ooutuernueur-géunral puisse se guider dans
sa politique à venir.

Nous espéronss ie si . 'est le cas, lordL Egin
proftera ute ce gii est arrivé à la Nouvelle- .
tosse. En Canada un mintèro d(e coalition à

l'heure qu'il est, ne tiedrait pas quarante huit
lictres Quiti ui' luhoms titiparti plcaice i
qui udraient former une telle conlition, il tue
auit que letur citer les noms de Viger et Papi-
ienti.

LES PROCHAINES ÉLECTIONS MUN-

CIPALES.
Les élections commencent lumdi prochain à

neuf heures du matin et se terminent a cinq
heures du soir. Dans la ville, d]eux polls sont
tenus dans chaqus quartier, et trois dans les
faubourg. Nois icdiquous dans notre nuimero
de ce jour les lieux despolls, et nous donnons
les noms des candidats et des olhiciers-rappor-
teurs.

Nous avons eut-à Montréal par le passé, tant
de troubles, de violences et de fraudes, presqu'àî

w - -h .,u~

toutes nos élections que nos citoyens.ont lieu de
craindre encore le renouvellement de pareilles
scènes. Nous entendons des plaintes, de tll
côtés faites contre ceux qui président aux d.
lails préliminaires, à la confection des listesdei
voteurs, à la distribuion des billets, etc. Si ces
plaintes sint foindées, pourquoi quelque membre
de la corporation n'en prend-t-il pas note et
dans les pro;haiies assemblées lie demande-t.ij
pas une enquête. Nous savons que presque tous
ceux qui sont emiployés à la. corporation sont
de partisans fanatiques, qui ont toujours prêté
main forte à un parti dans la ville et qui iter.
client à propager les haines et les divisions par.
mi nous ; cette circonstance nous parait uni
nouvelle raison pour nos conseillers municipaux
de veiller avec zèle aux intérêts de leurs cole.
toyens. Nous voyons dans le conseil deux ou
truis de nos membres se dévouer avec fidéliti
aux objets de leurs mandats et travailler avec
énerie à le remplir. .Muiin'est-il pas vrai que
bien ouvent ils ie sont pas secondés par leur,
cottirères I Alors leurs effTrts. sott infructueux
et sans résultat. C'est aujourd'hui le moment
de dire à ceux qui se portent candidats pour
devenir membres du conseilde ville, qu'ils pre.
ient l'obligation de travailler sérieusementà .s,
intérêts iiicipaux et que la ville aura Iles
veux sur eux.

De leur côté les citoyens ne doivent pas être
inactifs. Nous somumtes accotituiés à la lutte,
et nouis ne devons pas oublier que les tentatives
de violences et le frades électorales de nos aid.
versaires, au lieu de nous abattre et de nous
dùtruire, nous ont toujours été profitables i té.
mîoin: la composition actuelle du Conseil de
Ville. A!ors nous devons redoubler d'énergie
et d'activité. Les hoemnmes que l'on oppose à
nos Candidats ine posièdetnt Pas la confiance
publique, et sont tous les ennemis de nos inté.
rè4s et des partizans acharnés. Voici leurs
nomis :-

Quatoier Et......... M. John Orr,
centre....... C.S. DeBleury,
Ouest.......Cul.G(iu;ry,
Ste. Aie ... Jas. îsiliewson,
St. Ait)itne . . Jos. Shuîer,
St. Laurcit... Johnaltulon,
St. l.c îs............ ......

" St.Jleques. . . % m. RIlicu,
Ste. MIrie ... Jas. llederson.

Dans la plupart îles quatiers inousadvonsla
majorité des nivx. Muis faut.U pour cela que
l±s électeurs remplissent les ormi tlt paient
ILiurs pttions, prennent des billets et votent.
Soit-ils prèts t On nous dit qu'un grand nombre
ie le sont pas. N'est-.e pas hiotnteux Cette
.îpatie, cette nvoEýeince de qceIles uns nuit
aux intétits de tous, et mérite certainetent une
censure sévère. Il atidriit philer les nous
de ces personnes, afi de les bignaier à l'ni.
madver.,iot publique. Ce serait peut-ùtre us
lloyen de les punir.

On parle b.eacoutp en vi!le île Fuorganisaton
l'asbomm:îtteurs qui d.ivcnît s'enmparer des jpoli,
et ettpoter les élections d'saault. On a même
placardé sur les mutîrs de la cité, ceo jours
piassés, dles avis prpres à rappeler les joLur for.
tun tic ds régnes les Syieniiîn et des Metcalfa.
in voici des échantilnu -

S L.: P. S. à votr e lote e usoir, à vos loges
respectives, Vivo la Reine."

I DOILPIIINS, asseiblez-vous dans votre
greiier ce .i)r, Vive la Reinte."

" CAV1LIERS, la trompette sonnera pour
vous nsiemler ce soir. Vive la Rine.'

On parle îus.i des Oraniats de Rawdon qui
nuraient è lgraieuse:nnt inv«u.s tie veir faire
no élctions. NouIs Lvons exprimer franche-
ilent notre opinion sur toiteS ces runetrs.-
Nous erovonts iqu'e!!es sont tiies en circulation,
comm ie les avis pllaca rd s iar a ville, pour ef-
frayer le bon peuple ie . tréal, et epelicher
les électeurs d'ailer voter.

Mais en mème teip, comme il y a déjà eu
tant de troubles et de violences en dce semblables
occasions et qu'il fiut juger du future par le
passé, nous nie saurions trop mettre les autorités
au fait les bruits courants.

Les citoyens respectables de tous les partis
snt fhtigues de cet état de chtoses et il cst grand
tmnps qu'on y mette fin. Nous avons lu avec

plaisir uni article Idt Jlerald à ce sutien qui cons
tientt d'e'cellentes sug:estions sur les moyens
d'eipitclicr le retour d pareillesî scèies.

" Nous j17ons dt:uýitîr par le passé, dit ce
journal, et noît ne cignons plias de rd rc que
des banides dl'asatssiis (vov tof reans) vont
marclitr le premier de mrs à travers la ville,
irmils (le niainihes de haches et d'a5trcesar-
mes plus dangeraiuses encore. Nous savons ainsi
qu'à moins quî quelques dispositions ne soient
prises cela sera- fait avec la Plus graile im1,,înité,
;te le sang de ns concitoyers peut Couler in-
punlémnent, et que lel niséralels qui Paurant
versé, aepo, ioîit tanqui l iient leurs armes,
après l'élection, en iutteiant une nouvelle occa-
sion de les reprendre; ce sont li de notre part
îles paroles frainclies, que nous n'a p'piqOns à
aucun pari, mais que l'on sait être vraies. Le.
aitoritésu voit-elleî itervenir? Nous pouvons
répondre: La inagistrattre nonî retribuée n'in-
terviendra jamais et ie saurait le faire cflidace-
ment. Le seul moyen serant de rendre respon-
siale quelqu'ollicier, ayant une autorité sulflisn
non seulement de la punition iles coupablesi
mais du trouble et du denr.rIre. L'oElcier rap-
porteur est bien la personne sur qui la loi fait
tomber cette reuponsabîilité d'empêcher le dé-
sordre amtour de son poll,.mais son autorité. ne

peut s'étendre qu'à un cercle litité -lu delà
cette responsabili:é tombe sur les autorifés ordi-
naires. Nous n'hésitons pa3à.déclarer notte
conviction que c'est le devoir de l'exécutif d'i
former le magistrat de polico qu'il doit remli
ce devoir de 'faire garder la paix et qu'on sr

tend qu'il le remplira.
Que les murs de la ville soient couverts d'a-

vis aux coupaiWes, qu'on fasse des préparatifs
pour faire respecter la loi ~ot qu'on fasse Mlcàe
emples. La loi est asse sévère. Un seul cas


